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LETTRE'
DP^ PRINCÉ D’ORJM
ge iCn fatmederemonjlr^nce t enuo-

jeeau nom des Scireurs des Efiats i

deHollande , àAfonJfeurle > [,

Prince de Condé.

EToutes fines aSedio's

^meilleures ont' foù-

fiours eftié au ferullfc

du Roy , & pour le biefl dcia |r2»

ce, ainfi 1 ay ie fait'heureufemêt pît-’

toift re des le viuant du feif Roy '>

par touebu iemé fuis troynîé,&; dû
-depuis fa mort au Roy fon fils

>
p'ât

les très - humbles fubmiffios que

ie rendisà leurs Maiéftez , lors que

Ai)



vous ifliftanfjic me trouuày dans

Farisauecvous, àvoftre retour de

Milan, & de Flandres : en conlc-

qaencedequoy , & pourvne obli-

gajipn perpétuelle., qui lie eftroi-

étéàncnt d'amitiéles Eftats auec la

Frâilcc ^ aysns cft'é ïufques à pfefêt

adù«rtis”des guerres inteftmes &
des grandcsleaees d'armes qui fc

font en toutes les Prouinces du

Royaume, paur le feul refpcâ de
vofire meicontenrement & de la

fefrai(9:€ d^ïpluiîemj Pri-ncesiSç au-

tre* petfonnes) de mérité & de

:j|ftali-té éinineuîe i qui vous afliftét

j|:;pr^çnjiçnt&dçc VQUS les armes ,

'%i^dsili5§B/&ideradüeu de:da Maie-

ft&çresi-Cli:reftiéne ,
le tout s’aclie-

fUifiantljladefolatipn de fes peu-

ples qui foufpireut & lainen terne

fur rappîcbçnfton d’v.iie publi-

que .calamité i.’nous aûons edi-



mechofe digne dçpoftreaffetSkio

,

en reuanchc de pareille faucur que

receut le pays ,
par l’interuention

deMonficutlePrcddcnc Icannin

enuoyé de la parc du feu Roy >

pourla rcfolution delà Trcfue a-"

uec les Archiducs, corne aüffi par-

ticulièrement cftant chofe de mon

debuoir qui m’oblige à caufe de

noftre proximité , de reprefenter

auConfeilde voftrc Excellence,ce

quifcmblétrcs-couenableavoftre

qualité, plus vtile à la réputation

des Princes & Seigneurs ialoux de

vous complaire,au leruicc du Roy,

& au contentement de tous les

Princes Eftrangers vos amis,pa-

rens ou alliez qui n ont autre Suc

en leurs Confeils que^ de recher-

cher le faluc & les profperitez des

Eftats quiles ioignerit.

le commenceray d®'’^ »
po'^*^



vous dire, Mojincur qu en toute
lotte d’Eftats il n’y euft jamais fau-
te de gens qu'e l’impatience du re-
pos public

, l’appetit defordonne
de s aggrandiry& rincommodité
desT affaires domeftimipç .

porter Ieurs VOIX dans le Confeil
des^Princes- pouT engager leurs
perfonnès à quelques nouueaux
rcmuëments^d où il eft trcf-diiKci.
Ic de fc retirer (ans honte& fans re-
proche : Et comme nous penfions
que voftre Exceiiéce auoitlcsyeux
trop clair- voyans pour ne difccr-
njîDceux qui défirent yrayement
fan bié

, d’aiiec les autres qui pouf-
fez d vne aueugitc pafliOn , en fc
procuras poufeux mcfmcsdu mal,
t cnuclopperoicnt finallemét dans
leur proprè^ruyne : tres-triftes iîfe

marris ont efte vos àmis, quand ils

ciTtappris qucrvoüs auez approb-
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acleurs Confcils , & accucilly de

bouche & de cœur CCS cfprits vio^

lents, qui abufans de voftrc dou-

cchumcur, n’ont pas manque de

vous faire conccuoir force beaux

prétextes
,
pour donner couleur à

riniufticcdeleur procedure, tan-

tôt ilstrouuent à redire au gou-

uernement de l’Eftat , controllans

les adions des Miniftrcs ,qui exer-

cent fidellemét leurs charges fous

l’authprite de leurs Maicftez:& c6-

nie j(i la Francedeuoit eftrc vn vaif-

feau conduit fans ordre , en def»

crient le Gouucrnement-: & tou-

tefois cefte digne Regencc de la

Royne& fa prudete côduiâieaux

affaires expédiées fousiô authori-

té’pcndant le temps qu’elle ten oit

le gouuernail en main , cft à la vé-

rité recognuë de tous les Eftrâgcrs

pour vn grand ôc^fignialc miracle
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du Gicl ,& telfc trôpcra toufîours

qui pcnfcra qu’a force de murmu-
rer , contre cefte iufte adminiftra-

lion il fe rendra beaucoup plus cô-

fiderable, comme fl cefte Princef-

fcn’auoit pas l’ame aftez forte &
gcncrcufc pour dcfdaign crics cha-

grains & les mefcontcntcmcns vo-

lontaires qu’elle voit prendre à

quelques vns dcles fuieits.

Mais que penfent aduancer tel -

]
les gens par leurs caprices ? Et vous

> Monfieur, que penfez vous faire

aucceux, par ces armes que vous

leuez, ne voyez vous pas tous les

peuples & toutes les villes Capital-

ics du Royaume portées au bien

public, ne refpirçr que (eruicc Se

obeyfTancc ? nei voyez vous pas

plufteurs Princes n’âbandoiinçr la

Cour & s’ycotettiren deuok? vous

i direz que volîs cftes Prince du fâg
&
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&commé. premier,;àuçz intereâ;

aux abus.&.idefor(lrc5;Ue lÆftat

,

mais qui plus que le Royf atteud4i:

qu’il {qü; Æii aagfi capable dje,loger

des affaires de Ion Royajirne,aior^

aflifte& idç vos Gonfeilsj^. de„vo-'

ftre per(onne
,
s’il le trouyse .bon^Ü

remédiera' en,peu de rempsaux
fauts défqueis vous yoüs plaignez

par voftre karcdeclaràtpireànofj

enuoyee,4c (aus armes ,4iinais la'

FranceJ:e (eperfuaderarien dejbd!

à efpcreri tant que vousfeiîçz armé

& que vousprocedèrez filmai que^
vous faiftcspôur la remettre en (à'

propre fplendcur
:
pour^ reformer]

vn Eftat il ne faut, s’attaquer, au’

Prince &,eft bieb direâ:ement s’at;’

taquer àü Prince püis quevous re-!

(iftez à (es ordonnances
, & auan-!

cez vos armes pour deftruire le^

(iennes. ; •! d
L’exemple des Republiques

B
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voiHnes eft k vraympdclerui: le-

quel tes Princes fe doiuet gouucr-

iier.

L’eftatdetoutcla Hollande eft

purement Ariftocratique
,
qui ie

gouucfne & rcgift par 4’^^duis&

jugement des fages
, dans le choix

6c par Pcleérion defquels fubfiftét

IcsChcfs chacunfelon fa charge,

&

quoy qu’ils ayent en main toute

puiCanco, toute la Moblefte à leur

îuitte, Coûtes lesfortereftcsà leur

commandement toutes les armes

enleur diïpofttion , & toutes les

finances delà République en ma-
nienfont , il s a êabufen t toutefois

car le refpeét de l’amour qu’ils pot

tenta la patrie,au bien de rEftat,&

à l’ordre eftably de Dieu fût la ter-

re,à toufiours-pluS de force fur eux

qucledefir de ie {eruir de ces for-

ces pour fe î'édre Maiftres du pays,

aecroiftrè 5c agrandir leurs augu-



H
lies qualicez, ils, ne commandes;
que par la voix de plufieurs, ils n’cr

treprenneque félon le contenu de

leurs charges ,& n’executçnt
;
que

cc qui planl: à ceux dontils tiennêt

Icurstiltrcs honneurs* & dignitez

en hommage.
Sicn^neftat Ariftocratique çc^

ûe police . Vy rerrotmire qu’ell#

doit elle «fire en vns MQnaséhie
flofilTantetdlle qu eftteÇfScei où
les Princes quelques grads &ipte>

miers qu’ils léient fonti|oûi5 vaf-

faux éefuieds du Monarque 5 quj

cft maiftre & feigneur abfolu de la

viedes perfonnes auffi bientquc de

leurs moyens & facultez ; &: par-

tant qui fc rebelle con tre luy , Sc

entreprendquelque chofe contre

tes ordonnances, faprefomption

rncfmeeft facondamnation,

Ettfuittede tout ce que deffus

confidérez ,Monheur , le tôt tque

B ij



fousauez. de vous pk^ndre de la

Roy rièj^ï^àiiién fcülettten tïsigak

lé mais defeeaücoup turpafféles li-

biïfalit^SîTdiùPfGÙRôy '*àt' édroit de

yb'üsmefeés y de ' k "Nobhcflk; fie

de eous^ ïcS-i'grâïids dti RtOÿâumei

S’il a pieu a ladide M^ieftéfaitedu

bieiï%ded%èwedrMîiWidesfcrdi-

téüttfdu. Riayibin fils^ei à eftéJe

fieèlëidUfeîotîtteraki^^k jêleuéSé*

agrândÿ»de fafraâip telles creaÉtufek

düebônJuy.àfemfcïé/;j43 - Il • 1

4 ' eiir~Fia#dé rie ékua àJa

digaitédèGofti'tëvn-^abtitc-rufti"

<jué paÿfâ tiôufry k la? Ghathpcftrc.

Maxteiliâ combla fit d’honneur

& de ^oire
,
la mâifofld' vn {Impie

Chirürgiéïi auquel il'd’ôuna

milles dalles de' reuenù 'ani

pour vn fcruice memdfâbîc/reau

îaMaièftétombée en l^n^oilTcd’v

negriefue maladie , nous Faubns

veududepuisàAmfterdan & à la



Haye faire encore cxerciccfiepnfî-

feflion deibn premier -Eftatt Ec •

pourq.uoy le. tfouueroit

uais , eft-ccau.,feruiteurà Eegjâi;<lef>

de mauuais cnil lafaueunôc da .

nificence deî fon .maiftrc cxerceei

enucrsa,utruy. Le bien dVnpartt4'>

caEcei|uoiqti’cftrâgcr peuribeaià^
I

fer la ruine du pays f ou Il’oaisfecit ï

qu’il'dçpofe & défehargeito^ le

fruîddcfa fortuiyci;Taht sk:é*at?

que ocla doiHcroxeteet d«d’eoïiie

c’eft vnfcglokdpour la Rraadcf cf’cu*:

flireîfisidbDoiîairetriucrs toute

tede nations ,iqû’ellc les #Heridâ

lel^l de dcfesprop rescà^aasïiu v

Gcri efl: dôc pas la!a-iVous|vmifiôe

fuiedl de plainte défairela^erre

eèâfeulcniè'nt quetellerdegdyété

dexœariSt ce forger vn Tnonftrca

plaifirpour le combattre; Hl yaeu
biçn poufetairs ic

lédc vous mifmcs"^

irranceauezd

treUs celte pâ‘r



mucmant ;Car èa paifTancecoyalle

cft vue diuinite tefreftrc qui iop-^

pofea l’orgueil & fléchie àitomi-^

Ikéduvaflal.
.*

^ Quandà la ialdufîc dsist goüuer-

, dequoy voas vous elles

plaint 1, quctromiez vousairedire
aox Mimiftreé /que Icérs Maieftez

employcnc & du Gonfeil def^uels

dlcsfe feruentïils ne pottent Idats

voix-^iny leurs aduis^ delîus des

voûtes
,
quand ils vous pUiUvoiis

rendreau Gabinct pour rèfoirdTe

quelque poind de difficile cohlc-

qucncc ;ic fçay de qui&, cotre qui

vous formez vosplairitesjielcsay

veus , ie les cognois , ce. font gens

.remplis de tant de fuffifance , & fi

il ne feutque le vouloirptendre de

la main droidc& no de la gauche

,

c*cft a dire en le tendant fouples&
obeyflans au Maiftrc , & non pas

cuider iouyr de fes fiiueurB en fe



M
capables d’exercer CCS grâdc£chîtt-i

ges qu’ils tiennent, q;uc quâd vous

auriez remply leurs places de gens

cKqHs a la polie de vos Confeülcfs

âc adioints , ils auroient bien delà

pein c d’y, en mettrequi approchais

fent de leur mérite : ioint qu’ils fc

palTcroient bien de viurc en vnc
Cour fi pleine & remplie d’enuie,

aymans mieux rcfpirer le refte de

leurs iqurs en repos ôc tranquilitç

chacun chez foy
,
que de viurc la

dedans auec tant de tracas d’cnuiçs

tdedifgraccs..

Pcnfezdonc Monlîeur-,^li tout

ce quedeflus , & vous reprefentez

s’il vous plaill,quecomme ancicn-

nemér à Rome le peuple ne regar-

doitiamais qu’à regret & en ge-

miflant les triomphes de ceux qui

auoient acquis Icursviâroircs dans

les guerres ciuiles , Auffi Mon-
ficur, donnez ce Icul , contente-



mcntà vosamis de croirc,quc tou-
rte forte d*imprecations & de male-

ddii^ions tant de la France que de

fes alliez vous iront pourluiüant

,

rfi >^ous cherchez de la gloire dans

le trouble de voftre patrie, & en

TeÆufion du fang de vos concito^

>ycns,cc vous feroit vn reproche

i
& vne tache qui vous demeureroit

ïfurlc frdnt , capable & fufEfante

deflejtriràiamaisla réputation de

svosayculx& de toute voftrefamil

kjiu î'grand regret de M. de Van-
tadour

,
qui vous Fa tant de fois

(prédit& demoy qui fuis à iamais.

> ! ( * De "pofireExcellence le tres-àffe-

r î r Bionné Frere feruiteùr.

,pe laHaye le 6. d’O 6tobrc 1615.






